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Quand un enfant refuse systématiquement de
participer : observer avant d’insister

Un refus répété n’est pas toujours de l’opposition. Il peut révéler un besoin de sécurité, de temps, de
choix ou une difficulté à trouver sa place dans le collectif.

Un refus qui mérite d’être regardé autrement
En structure petite enfance, il arrive qu’un enfant refuse régulièrement de participer aux activités proposées, aux
regroupements, aux chansons, aux ateliers ou aux temps collectifs. Ce comportement peut rapidement être

interprété comme un manque d’intérêt, une opposition à l’adulte ou une volonté de se mettre à l’écart. Pourtant,
lorsqu’un refus se répète, il gagne à être observé avec précision plutôt qu’à être immédiatement corrigé.
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Le refus est une manière de communiquer. Chez le jeune enfant, il peut dire une inquiétude, une fatigue, un
besoin d’observer, une difficulté à comprendre ce qui est attendu ou encore une envie d’exister autrement que

par la participation visible. Avant de chercher à faire entrer l’enfant dans l’activité, l’équipe peut se demander ce
que ce refus protège, exprime ou tente d’organiser.

Participer ne signifie pas toujours faire comme les autres
Dans les pratiques professionnelles, la participation est parfois associée au fait de s’asseoir avec le groupe, de
répondre à une consigne ou de réaliser une production. Or, un enfant peut participer en regardant, en écoutant,
en restant à proximité, en manipulant plus tard ou en reprenant seul un geste observé. Son engagement peut

être discret, différé ou partiel, sans être absent.

Reconnaître ces formes de participation permet de réduire la pression exercée sur l’enfant. Certains enfants ont

besoin de comprendre l’ambiance, le rythme, les règles implicites et la place de chacun avant d’oser entrer dans
une proposition. Leur laisser ce temps, c’est soutenir leur sécurité intérieure et leur permettre de rejoindre le
collectif sans se sentir contraints.

Interroger la place du choix
Le refus répété peut aussi venir questionner la place laissée au choix dans le quotidien. L’enfant peut-il choisir
de regarder avant de faire ? Peut-il choisir entre deux modalités ? Peut-il dire non à une activité sans perdre le
lien avec l’adulte ? Dans un cadre collectif, tout ne peut pas être négociable, mais certains espaces de décision

peuvent exister et soutenir l’autonomie.

Proposer sans imposer ne signifie pas abandonner l’enfant à lui-même. Cela consiste à maintenir l’invitation, à

verbaliser la possibilité de rejoindre le groupe plus tard et à rester disponible. Une phrase simple comme « tu
peux regarder pour l’instant, et si tu veux venir après, il y aura une place pour toi » peut transformer le vécu de
l’enfant. Il n’est plus face à une obligation, mais face à une porte ouverte.

Observer les moments, les contextes et les adultes
Pour comprendre un refus systématique, l’observation partagée en équipe est essentielle. Le refus apparaît-il
toujours au même moment de la journée ? Face aux mêmes propositions ? En présence du même adulte ?

Lorsqu’il y a du bruit, de l’attente, beaucoup d’enfants ou une consigne verbale trop longue ? Ces éléments
donnent des pistes concrètes pour adapter l’environnement.

Il peut être utile de noter ce qui précède le refus, la manière dont l’adulte réagit, ce que fait l’enfant ensuite et ce

qui l’aide éventuellement à revenir. Cette observation évite les étiquettes trop rapides. Elle permet de passer de
« il refuse tout » à « il refuse surtout les temps collectifs bruyants » ou « il entre dans l’activité quand il a pu

observer quelques minutes ». Le regard devient alors plus ajusté.

Ajuster les propositions sans renoncer au cadre
L’objectif n’est pas de supprimer toute attente collective, mais de rendre l’entrée dans le groupe plus accessible.
L’équipe peut proposer une place en bord de groupe, un objet repère, une consigne très courte, un rôle simple

ou une participation progressive. L’enfant peut, par exemple, tenir un panier, choisir une couleur, distribuer un
élément ou venir seulement pour le début de l’activité.

Ces aménagements ne sont pas des privilèges. Ils sont des appuis éducatifs. Ils permettent à l’enfant de vivre
une expérience de réussite, même modeste, plutôt qu’une succession de tensions. Plus l’enfant se sent respecté
dans son rythme, plus il peut progressivement prendre le risque de participer.

Soutenir l’enfant sans enfermer son comportement



Dire d’un enfant qu’il refuse systématiquement peut finir par figer son image dans le regard des adultes. Il
devient « celui qui ne veut pas », « celui qui s’oppose » ou « celui qui reste à côté ». Or, l’accompagnement

professionnel consiste justement à laisser ouverte la possibilité d’un changement. L’enfant a besoin que l’adulte
continue à croire en sa capacité à entrer en relation, à essayer, à rejoindre le groupe à sa manière.

En équipe, prendre du recul sur ces situations permet de transformer la réponse éducative. Plutôt que d’insister
davantage, il s’agit parfois d’observer plus finement, de proposer autrement et de sécuriser la relation. Le refus
devient alors non pas un blocage à combattre, mais une information précieuse sur les besoins de l’enfant et sur

la manière dont le collectif peut mieux l’accueillir.
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